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19. LES INTERROGATIFS 

On pose souvent des questions en utilisant des adverbes 
interrogatifs invariables. Les plus fréquents sont les suivants : 
 

  buni? comment ?  
  biiki? quoi ?  
  mu biiki? pourquoi ?   
  kuni? où ?      
  kiluumbu kini? quand (quel jour) ? 
  na/naani? qui ? (sg) 
  bana/banaani? qui ? (pl)    
 

Pour les pronoms interrogatifs qui s'accordent au sujet (quel, 
lequel), voir la section 8.3.  

~~~~~ 
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  Abréviations utilisées dans ce guide 

       

      esp.  espèce          
      p. ex. par exemple       
      pl pluriel      
       sg      singulier 
      1sg première personne du singulier 
       2pl deuxième personne du pluriel, etc.    
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18. LES ADVERBES 

Les adverbes peuvent apparaître avant ou après le verbe qu’ils 
qualifient, et ils sont invariables. Parfois ils sont formés de 
plusieurs mots. P. ex. : 
  

Adverbes de temps : 
 masika hier     
 mu kilokola beki maintenant 
 bubu  aujourd’hui    
 mu kulaanda par la suite 
 mbatsi     demain 
 keembo parfois 
 
Adverbes de lieu : 
 aha  ici     
 kunaa là-bas 
 ku ngaanda dehors    
 ku manima en arrière 
 ku kati dedans    
 ku busu en avant 
 ha mbuka beyoyo au même endroit   
 beele loin 

 

Adverbes de manière : 
 bubote  bien    
 mu ngolo  fortement 
 mu kibeni  clairement   
 kitwaadi  ensemble 
 ta bobo  vraiment   
 ya tubobo  ainsi 
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 ha/ku yulu (muti) sur, en haut de (l’arbre) 
ha ndambu/tendo (muti) à côté de (arbre) 
mu/ku kati (nso)  à l’intérieur de (maison) 
ku busu (nso)  devant (la maison) 
ku nima (nso)  derrière (la maison) 
ku tsi (muti)  sous, en bas de (l’arbre) 

 
17. LES CONJONCTIONS 

Les conjonctions sont les mots qui relient deux propositions 
dans une phrase. Une conjonction peut aussi apparaître au 
début de la phrase. Elle peut être formée d'un seul mot ou de 
pluieurs mots. Voici les conjonctions les plus fréquentes : 
 na                  et   
     dede               comme  
   kibila              puisque, parce que, car  
 katsi                mais, cependant  
      maanti             si, lorsque, quand 
      tekedila  avant que    
   ku manima après cela, ensuite  
   mu dyambu ti  afin que, pour que  
      tsimbu ti           afin que, pour que 
   ta mu dyodyo  c’est pourquoi 
      kambusunu       par ailleurs 
      yaaba ti             sachant que 
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15.  LES MOTS-COMPOSÉS 

Les mots-composés sont des noms qui sont formés d’une 
combinaison de deux mots différents. On les écrit reliés par un 
trait d’union pour montrer qu’ils appartiennent ensemble. En 
voici quelques exemples:  
 

 ngudi-dikutu  tympan 
 mam-bakala  oncle maternel 
 mwaa-katsi  neveu/nièce   
 mfumu-bwaala  chef du village 
 mfumu-dibuundu chef de l’église 
 kibula-kola  esp. d’oiseau (casseur d’escargot) 
 kibula-mukama  esp. d’insecte (casseur de barrage) 
  

Les mots doublés (souvent des adverbes) forment une autre 
sorte de mot-composé. Ils sont également reliés par un trait 
d’union. P. ex. :  
 hola-hola doucement 
 baku-baku rapidement 

 
16.  LES PREPOSITIONS 

Les prépositions introduisent le complément du verbe. Elles 
peuvent être formées d'un seul mot ou de deux mots. Les plus 
fréquents en un seul mot sont : 
 

  ku  à, en, à l’endroit de   
  mu pour, concernant, dans  
  kudi chez    
  na  avec     
  tee jusqu’à     
  dede comme  
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Puisque le verbe suit directement le pronom relatif, et que le 
préfixe du verbe a la même forme que le pronom relatif, le 
pronom relatif n’y figure pas mais est sousentendu. P. ex. :  
 

    Tala mukeeto wudi mu kudya.  
     Regarde la femme qui mange. 
  

 On ne dit pas : *Tala mukeeto wu wudi mu kudya. 
Le pronom relatif est souvent remplacer par le pronom 
ordinaire wo, pour donner la structure suivante: 
 

     Tala mukeeto wo wudi mu kudya.  
           Regarde la femme - elle est en train de manger. 
 

La phrase suivante peut avoir les deux structures différentes, 
avec le même sens de Cette chèvre qui est morte était la mienne:  
 

      Koombo beyi yiba yifwa, yaami.  
   ou  Koombo beyi yo yifwa, yiba yaami. 
 
Dans les trois phrases suivantes le pronom relatif reste sous-
entendu. (En français il est parfois omis également.) 
 

     Boonga malalaansi (madi) mayela.  
           Prends les oranges (qui sont) mûres. 
     Boonga kisa (kidi) kimoona.            
     Prends la marmite (qui est) neuve. 
     Miti myabwa, minuna.       
        Les arbres (qui sont) tombés (étaient) vieux. 
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Introduction 
 

Ce petit guide d’orthographe et de grammaire s’adresse à 
tous les locuteurs de la langue Kunyi qui valorisent leur langue 
et désirent la sauvegarder en la mettant par écrit. Nous 
espérons fournir un document de référence de la langue qui 
contribuera à la standardisation de sa forme écrite. Dans ces 
pages vous trouverez non-seulement une présentation de 
l’alphabet Kunyi, mais également les notions de base de la 
grammaire, pour aider ceux qui désirent lire ou écrire en Kunyi.  

Le Kunyi fait partie du groupe H des langues bantoues, et 
est classé comme H131. Il est parlé surtout dans les 
départements du Niari (à Dolisie, Makabana, Kibangou et 
Louvakou) et de la Bouenza (à Loudima), en République du 
Congo. Le parler de Kibangou est retenu comme dialecte de 
référence pour cette étude. Nous remarquons cependant que le 
Kunyi est influencé par les langues avoisinantes: le dondo, le 
beembe et le sundi.  Il est parfois difficile à determiner ce qui 
est ‘le vrai Kunyi’. 
 Nous tenons à remercier les trois locuteurs de la langue 
(tous ressortissants de Kibangou) avec lesquels nous avons eu 
le privilège de travailler à Dolisie en août 2021 pour la collecte 
des données : Monsieur KOUMBAT-GOMA Serge, Madame 
MAMONAS Délphine et Monsieur MOUFILA Alain. Nos 
remerciments vont également à Monsieur ZIKOU Gilbert, 

                                              
1 Jouni Maho. 2009. The online version of the New Updated Guthrie List, a 
referential classification of the Bantu languages. p52. 
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locuteur Kunyi vivant à Brazzaville, qui a accepté de partager 
des données de sa langue avec nous. Toutes erreurs dans les 
données sont l’entière responsabilité de la rédaction. 

 Ce guide tient également compte de la recherche de 
GOMA Jean-Jacques (1979) sur la phonologie et le syntagme 
nominal du Kunyi, ainsi que du travail orthographique 
préliminaire fait par MBOUNGOU Léonard et WILLIAMS-
NGUMBU Angela en 2014. Cependant, ce dernier semble être 
basé sur un autre dialecte, car les données présentées sont assez 
différentes de celles cueillies auprès de nos trois informateurs, 
ressortissants de Kibangou. Nous avons privilegé les données 
cueillies auprès de nos informateurs.  

L’alphabet Kunyi suit la prononciation de l’Alphabet 
Phonétique International (API), à l’exception des graphèmes 
suivants :  

- le graphème « y » représente l'approximante palatale [j] ; 
- le digraphe « ny » représente la nasale palatale [ɲ] ; 
- le digraphe « ng » représente la mi-nasale vélaire [ŋg] 

  

L’orthographe tient compte du rapport technique du 
professeur François Lumwamu lors du "Séminaire de 
coordination des programmes relatifs au lingala et au kikongo en 
vue de l’harmonisation de la transcription, de la terminologie et des 
programmes de publication" ; séminaire tenu du 15 au 17 mai 
1986 à Brazzaville. 

Vos commentaires et suggestions pour l’amélioration de 
ce document seront les bienvenus ! Bonne lecture. 

            Brazzaville, janvier 2022 
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Relatif Exemple (relatif comme sujet) 
wu/wa 
 

Tala mukeeto (wo) wudi mu kudya. 
                              Regarde la femme qui mange. 
Tala muutu (wo) wayena mwaana. 
                      Regarde la personne qui a vu l’enfant. 

ba Tala baana (ba) badi mu kudila. 
                              Regarde les enfants qui pleurent. 

wu/wa 
 

Muti wabwa, wanuna. 
                             L’arbre qui est tombé était vieux. 

mi/(my) Miti myabwa, minuna. 
                  Les arbres qui sont tombés étaient vieux. 

di Tala dibakala bedi didi mu kudya.  
                               Regarde cet homme qui mange. 

ma Boonga malalaansi (madi) mayela. 
                           Prends les oranges qui sont mûres. 

ki Boonga kisa (kidi) kimoona. 
                                    Prends la nouvelle marmite. 

bi Boonga bisa (bidi) bimoona. 
                                 Prends les nouvelles marmites. 

yi Koombo beyi yiba yifwa, yaami. ou  
Koombo beyi yo yifwa, yiba yaami.  
                  Cette chèvre qui est morte était la mienne. 

tsi Tsikoomo betsi tsiba tsifwa tsyeto. ou  
Tsikoombo betsi tsyo tsifwa tsiba tsyeto.   
           Ces chèvres qui sont mortes étaient les nôtres. 

lu Tala lutsala ludi ha yulu metsa....  
                      Regarde la plume qui est sur la table.. 

bu Tala buta (bo) budi ha yulu metsa... 
                          Regarde le fusil qui est sur la table. 
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Le tableau suivant présente des exemples de propositions 
relatives ‘sujet’ (qui en français).  
 
 

Relatif Exemple (relatif comme objet) 
wu         Tala mukeeto wu mwaana kayena. 

                         Voici la femme que l’enfant a vue. 

ba Tala bakeeto ba mwaana kayena.  
                     Voici les femmes que l’enfant a vues. 

wu Muti bewu wu taata kakede, wunene. 
                 Cet arbre que papa a coupé était grand. 

mi Miti bemi mi taata kakede, minene. 
          Ces arbres que papa a coupés étaient grands. 

di Dilalaansi di (meno) nadya diba, dibote. 
                     L’orange que j’ai mangée était bonne. 

ma Malalaansi ma nadya maba, mabote.  
           Les oranges que j’ai mangées étaient bonnes. 

ki Kilumbu ki kakwitsa kyabeleme.   
                             Le jour où il viendra est proche. 

bi Mpeke bidwuhu bi (ngye) wabisa kudya. 
  Donne-moi la nourriture que tu ne veux pas manger. 

yi Yeto twadya ngondo yi mutele katsya.  
       Nous avons mangé le singe que le chasseur a tué. 

tsi Piinda tsi (meno) nadya tsiba tsibote. 
           Les arachides que j’ai mangées étaient bonnes. 

lu Tala lutsala lu (meno) naboola.  
                         Regarde la plume que j’ai trouvée. 

bu Tala buta bu (mena) nasuumba.  
                             Regarde le fusil que j’ai acheté. 
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A. L'orthographe  

L’alphabet de Kunyi est composé de vingt-six (26) lettres :   
 

a   b   d   e   f   h   i   k   l   m   mb   mf   mp    
n   nd  ng   ns   ny   o   p   s   t   ts   u   w   y 
 

1.  LES VOYELLES 

Le Kunyi a cinq (5) voyelles, a e i o u, qui sont présentées dans 
le tableau ci-après.  
 

Voyelle Pronon- 
ciation 

Exemple  sens 

a [a] tsala plumes 
e [ɛ] dede comme 
i [i] miti arbres 
o [ɔ] ngolo force 
u [u] tsutsu poule, coq 

 

Attention :   
- La voyelle u est prononcée comme ou en français.  
     

- La voyelles e est prononcé généralement comme dans le mot 
bébé en français, et o est prononcées comme dans le mot mort 
en français.  
 
1.1  La longueur des voyelles 

Chaque voyelle peut être réalisée courte ou longue. Pour les 
voyelles longues, on écrit la voyelle deux fois, comme le montre 
les exemples à droite dans le tableau ci-après :  
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1.2  Les séquences de deux voyelles différentes  
 

On ne trouve que rarement deux voyelles différentes l’une à 
côté de l’autre dans les mots, mais il y a quelques occurrences. 
En voici deux exemples avec a + u :     
  

 mbau feu  nsau éléphant 
 
2.  LES SEMI-VOYELLES (w et y) 

La présence de w et y entre une autre consonne et une voyelle 
est très fréquente. Les semi-voyelles w et y sont comme les 
voyelles u et i, mais elles sont prononcées plus courtement et 
ne représentent pas une syllabe. P.ex. : 
 

       Avec la semi-voyelle w    Avec la semi-voyelle y  
mwaana enfant byoole deux 
mbwa chien kudya manger 
bwaala village ngyeyo tu, toi 
mwiinda lampe kyaadi tristesse, pitié 
mwiila rivière myooko  mains 
dibweete ville dikya œuf 
 

La voyelle qui suit une semi-voyelle est généralement longue 
lorsqu’une consonne suit, mais courte en fin de mot.  

Voyelle Voyelle 
courte 

Sens Voyelle 
longue 

Sens 

a kusala travailler kusaala  rester 
e kutele appeler kukeele attendre 
i kukina danser kutiina fuir 
o kutsola aimer kusoola choisir 
u mutu tête muutu être humain 
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14. LA PROPOSITION RELATIVE 
Le pronom relatif (qui, que, dont, où , etc.) change selon la 
classe nominale et peut représenter le sujet, l'objet direct ou 
l'objet indirect dans la proposition principales. Notez les 
différentes traductions en français du relatif dans les 
propositions suivantes :  
 

 Tala lutsala ludi ha yulu metsa.  
              Regarde la plune qui est sur la table.  
 Tala lutsala lu (meno) naboola.  
              Regarde la plume que j’ai trouvée. 
 Tala mukeeto (wo) wayena mwaana.  
     Voici la femme qui a vu l’enfant.  
 Tala mukeeto wu mwaana kayena.  
     Voici la femme que l’enfant a vu. 
     Kiluumbu ki kakwitsa kyabeleme. 
     Le jour où il viendra est proche. 
 

Les pronoms relatifs sont identiques aux connecteurs. Vous 
trouverez à la prochaine page des exemples de propositions 
relatives ‘objet’ (que en français) pour les différentes classes 
nominales. Selon les exemples du tableau, le pronom relatif est 
souvent suivi du pronom qui représente le sujet. Mais ce 
pronom peut être omis, si le sujet a déjà été identifié. La forme 
du préfixe verbal sert dans ce cas à identifier le sujet.  
 

 P. ex.: Kiluumbu ki kakwitsa... Le jour où il viendra...  
 

On n’a pas besoin de mettre yaandi, puisque le préfixe ka- 
indique déjà la troisième personne du singulier. 
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L’impératif négatif 
Pour rendre l’impératif au négatif, on utilise le préfixe wuya- 
pour le singulier, et nuya- pour le pluriel. Si on veut exprimer 
le sens de ne jamais faire quelque chose, on ajoute le suffixe      
–anga en fin du verbe. Pour une action qu’on ne doit plus faire, 
on ajouter un deuxième préfixe –be-. En voici quelques 
exemples :  

 

Pour la politesse ou l’insistance dans l’impératif négatif, on 
peut ajouter un suffixe –andi au verbe :  
 

   Wuyadumbukaandi bwiilu! Ne sors pas la nuit, s’il te plaît ! 
   Nuyabedilaandi !                 Ne pleurez plus, je vous en prie ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Wuyadumbuka bwiilu! Ne sors pas la nuit ! 
Nuyadumbukanga bwiilu! Ne sortez jamais la nuit! 
Wuyadila! Ne pleure pas! 
Nuyadila! Ne pleurez pas! 
Wuyabedila! Ne pleure plus! 
Nuyabedila! Ne pleurez plus! 
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3.  LES CONSONNES 

Il y a vingt-et-une (21) consonnes, présentées dans le tableau 
ci-après :  

 

Il y a treize (13) consonnes simples :  
p  d  f  h  k  l  m  n  p  s  t  w  y 

Et huit (8) consonnes composés de 2 lettres :  
mb  mf  mp  nd  ng  ns  ny  ts 

Consonne Phonétique Exemple Sens 

b [b] buta  fusil 
d [d] diisu  œil 
f [f] fudu  tortue 
h [h] dihaala  branche 
k [k] kooko  bras 
l [l] dilalaansi  orange 
m [m] muti  arbre 

mb [mb] mbau  feu 
mf [mpf] mfula  pluie 
mp [mp] mpasi  souffrance 
n [n] nuni  oiseau  

nd [nd] ndilu  limite 
ng [ŋg] nguumba  porc-épic 
ns [nts] nso   maison 
ny [ɲ] nyoonsi poisson 
p [p] puungu gorille 
s [s] musiinga corde 
t [t] kitotoka silure 
ts [ts] tsutsu poulet 
w [w] mwiinda lampe 
y [j] mayaka tubercule 
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Remarques : 
a) En général, tous les mots en Kunyi commencent par une 
consonne, et non par une voyelle. (Les mots empruntés d’autres 
langues peuvent en faire l’excéption.) 
 

b) Nous écrivons mf et ns au lieu des trigraphes mpf et nts, 
pour être en harmonie avec les langues nationales du Congo, 
Kituba et Lingala. P. ex. : 
 

 mfula (et non mpfula)    pluie 
 nsau   (et non ntsau) éléphant 
 

c) Les mots avec w comme consonne sont rares en Kunyi, car 
w est plus souvent attesté comme semi-voyelle après une autre 
consonne. Toutefois il y a quelques mots grammaticaux où w 
figure comme consonne. P. ex. :  
 

      waami mon/ma wunaa ce, cette 
      weeno  votre  wumosi un 
  

d) Les mots kiveve mille et voka avocat contiennent la 
consonne v, mais ces mots sont probablement des emprunts. Il 
y a jusque là insufisamment de mots identifiés avec la lettre v 
pour inclure cette lettre dans l’alphabet.  
 

   
4. LES TONS 
Le ton (c'est-à-dire, la mélodie musicale des mots) joue un rôle 
important dans la langue parlée. La langue Kunyi a deux tons : 
le ton haut et le ton bas. Cependant, les paires de mots qui se 
distinguent uniquement par leurs tons sont rares en Kunyi. P. 
ex. : kóóko bras kookó bâton2.  

                                              
2 (L’accent aigu sur une voyelle indique un ton haut. L’absence d’un accent 
indique un ton bas. 
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13. LA NEGATION 

Pour rendre une phrase négative en Kunyi, on ajoute le mot ka 
avant le verbem et le mot ko après le verbe. Ce sont des mots 
à part :  

  
Lorsqu’on ne fait plus quelque chose, on utilise le verbe  
kubweesa5 (ajouter), ensemble avec ka et ko : 

 

 
 
 
 

 

Si on n’a pas encore fait ou jamais fait quelque chose, on utiliser 
le préfixe –bunu-, sans ko: 

                                              
5 Le verbe kubweesa a une variante de prononciation : kubweela. 

Meno ka nalaambini ko kifwaanga.  
                                Je n’ai pas préparé le saka-saka. 
Mbatsi yeeto ka tukusaambila ko Nzaambi.                 
                             Demain nous ne prierons pas Dieu. 
Mukeeto bewuwu ka kadi ko na baana.  
                                   Cette femme n’a pas d’enfants. 

Meno ka nabweesi ko na nsala kudya. 
                                     Je n’ai plus envie de manger. 
Ku bwaala maamba ka mabweesi ko. 
                                 Au village il ne reste plus d’eau. 

 

Meno ka nabunukweena taata aami.  
                                        Je n’ai pas encore vu mon père. 
Taata ka kabunukweenda ku Kinshasa.  
                            Mon père n’est jamais allé à Kinshasa. 
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12.7  Les verbes modaux et auxiliaires 

Il y a des verbes modaux et auxiliaires qui soutiennent le verbe 
principal, mais qui sont des verbes à part, conjugés selon le 
temps, devant la forme infinitive du verbe principal :  
  

    kutsola   vouloir, aimer   Yaandi wudi mutsola kwitsa.  
                ou  Yaandi wutsodini kwitsa.    
                     Il aimerait venir 
 kutoona commencer à  Yaandi wutoona kudya.  
                                       Il avait commencé à manger. 
    kumana finir de           Yaandi wamumana kudya. 
                        Il finit de manger. 
 

 

 

 

 

 

IMPERATIF  
 Affixes  

2sg ø Laamba kifwaanga! 
                       Prépare le saka-saka ! 

2pl -anu Laambaanu kifwaanga!  
                      Préparez le saka-saka ! 

1pl tu-  -anu Tulaambaanu kifwaanga! 
                     Préparons le saka-saka ! 

11 

 Le ton est également important pour indiquer le temps 
dans la conjugaison verbale. Mais, dans la plupart des cas, le 
contexte donne clairement le sens, et la préférence est de ne 
pas marquer les tons dans l'écriture. 
 
5. LES ELISIONS 

Dans le parler on a tendance à avaler une partie des mots 
(souvent la voyelle finale), mais dans l’écriture on doit éviter 
d’élider les mots, en écrivant les formes complètes.   
 
6. LA PONCTUATION 

On écrit la langue Kunyi en utilisant la ponctuation du français: 
 

- La majuscule  
Toute nouvelle phrase doit commencer par une majuscule, 
ainsi que tout nom propre. P. ex. :  
 

 Tala mwaana wu David. Voilà l’enfant de David. 
 Meno nabunu kweena nsila yi Banda.  
           Je n’ai pas encore vu la route de Banda. 
 

- Le point, le point d'exclamation, le point d'interrogation   
Chaque phrase doit terminer soit par un point, soit un point 
d'éxclamation (pour un ordre ou une exclamation), soit un 
point d'interrogation (pour une question). P. ex. : 
  

 Kikombutsi beki, suumba kyo! Ce balai-ci, achète-le !  
         Mukeeto wunaa. Wuni ?  Cette femme-là. Laquelle ? 

 
- La virgule  
La virgule s'emploie dans la phrase pour marquer une légère 
pause. Une phrase peut contenir plusieurs virgules, pour 
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séparer chaque mot dans une liste, après un démonstratif ou au 
début d'une proposition subordonnée. P. ex. : 
 

     Yaandi wusuumba malalaansi, makoonde, tsimbala, na 
makya. 
     Elle a acheté des oranges, des bananes, des ignames et des œufs. 
 
 - Les deux points et les guillemets  
La citation est introduite par deux points, puis les guillemets 
d'ouverture et une majuscule. Elle se termine par un point (ou 
un point d'exclamation/interrogation) et les guillemets de 
fermeture. P. ex. :   
  Yaandi wunkaamba: «Wuyabedila!» 
  Il m'a dit : « Ne pleure plus ! »   
 

Note : On ne met PAS les espaces insécables du français devant 
le point d’interrogation ou d’exclamation, les deux points et les 
guillemets. 
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12.4  Les préfixes d’objet 

Le complément d’objet peut être indiqué par un préfixe dans le 
verbe. Il apparaît après les préfixes d’accord et les préfixes 
aspectuels, et s’attache directement au radical.  P. ex. :  
 

 yaandi wantala  il m’a amené... 
 yaandi wakutwala     il t’a amené... 
 yaandi wamutwala     il l’a amené... 
 yaandi watutwala     il nous a amené... 
     yaandi wanutwala      il vous a amené... 
     yaandi wabatwala      il les a amené... 
 
12.5 Le subjonctif (souhaits et obligations) 
Pour exprimer le subjonctif, il y a normalement une structure 
spécial comme bufwaanini c’est bien que/il faut que, qui 
introduit le verbe au subjonctif. Le verbe lui-même prend un 
préfixe invariable : muku-. P. ex. :   
 

 Bufwaanini ngyeyo mukusaambila Nzaambi.  
          C’est bien que tu pries Dieu. 
 Bufwaanini yaandi mukulaamba kifwaanga.  
            C’est bien qu’elle prépare le saka-saka. 
 Bufwaanini yeeto mukudya (tsi)piinda.          
     C’est bien que nous mangeons les arachides. 
 

12.6 L’impératif 
L’impératif est marqué par l’absence du pronom sujet, et par la 
présence d’un point d’exclamation à la fin de la phrase. Les 
formes du pluriel portent un suffixe –anu. Seul l’impératif de 
la première personne du pluriel porte un préfixe tu-: 
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12.3  Les affixes d’aspect 

Ces affixes donnent plus d’information sur la manière dont on 
fait l’action du verbe (encore, déjà, d’abord, presque…). Les 
préfixes d’aspect interviennent entre le préfixe d’accord au 
sujet et le radical verbal, tandis que les suffixes d’aspect 
s’attachent après le radical. P. ex. :  
 

 -be-     encore        nabelaamba    j’ai encore préparé 
 -ki-      presque        nakibwa           je suis presque tombé 
 -anga  déjà        nalaambanga         j’ai déjà préparé 
 -eti      d’abord        namulaambeti     je prépare d’abord 
 
 

FUTUR GENERAL 
 Auxiliaire 

+ Préfixe 
  

1sg sa na- Meno sa nalaamba kifwaanga. 
                           Je préparerai le saka-saka. 

2sg sa wu- Ngyeyo sa wulaamba kifwaanga. 
                         Tu prépareras le saka-saka. 

3sg sa wu- Yaandi sa kalaamba kifwaanga. 
                         Elle préparera le saka-saka. 

1pl sa tu- Yeeto sa tulaamba kifwaanga. 
                    Nous préparerons le saka-saka. 

2pl sa nu- Yeeno sa nulaamba kifwaanga. 
                       Vous préparerez le saka-saka. 

3pl sa ba- Yaawu sa balaamba kifwaanga. 
                     Elles prépareront le saka-saka. 
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B. Eléments de grammaire 
 

7.  LES NOMS ET LES CLASSES NOMINALES 

Les noms en Kunyi sont divisés en différents groupes ou classes 
nominales. On détermine la classe d’un nom par son préfixe, 
ainsi que par la forme du démonstratif. Les noms ont une classe 
pour leur singulier et une autre classe pour leur pluriel :  
 

 

                                              
3 Les chiffres 1, 2, 3 etc. se réfèrent au système de classes nominales élaboré 
par Malcolm Guthrie et d’autres pour décrire toutes les langues bantoues. 

Classes3 
nominales 

Préfixe  
du nom 

Exemple  Démon-
stratif 

Sens 

1 (sg) 
2 (pl) 

mu- (mw-) mukeeto  bewuwu femme 
ba- bakeeto  bebaba femmes 

3 (sg) 
4 (pl) 

mu- (mw-) muti   bewuwu arbre 
mi- (my-) miti   bemimi arbres 

5 (sg) 
6 (pl) 

di- (dy-) dikutu   bedidi oreille 
ma- makutu   bemama oreilles 

7 (sg) 
8 (pl) 

ki- (ky-) kisa   bekiki marmite 
bi- (by-) bisa   bebibi marmites 

9 (sg) 
10 (pl) 

ø- mbwa   beyiyi chien 
tsi- (tsy-)  tsimbwa   betsitsi chiens 

11 (sg) 
10 (pl) 

lu- (lw-) lubaki   belulu assiette 
tsi- (tsy-)  (tsi)mbaki  betsitsi assiettes 

14 (sg) 
6 (pl) 

bu- (bw-) buta   bebubu fusil 
ma- mata   bemama fusils 
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On remarque que certains préfixes des classes nominales ont 
deux formes différentes :  

    consonne + u ou i  
et consonne + w ou y 
 

Les voyelles u ou i dans les préfixes deviennent w et y lorsque 
le radical du nom commence par une voyelle (entre parenthèses 
dans le tableau ci-dessus).  
P. ex. :  mu-aana   mwaana  enfant 

  mu-iinda     mwiinda  lampe 
  mi-ooko    myooko  bras 
  di-eele       dyeele  intelligence 
  ki-aadi      kyaadi  tristesse, pitié 
  bu-aala     bwaala  village 
 

Presque tous les mots pour les êtres humains sont dans la paire 
de classes 1/2 avec les démonstratifs bewuwu/bebaba. 
 

Les noms de la classe 9 ont perdu leur préfixe, mais le radical 
de ces noms commence par une consonne nasale m ou n. 
 

Les formes plurielles des noms des classes 11/10 ont tendance 
à perdre le préfixe du pluriel tsi-. P. ex. :  

 

lubaki  assiette  (tsi)mbaki assiettes 
 lubalu  fissure  (tsi)mbalu écorces 
 lusala  plume  (tsi)tsala plumes 
 luseende épine  (tsi)tseende épines 
 luhiinda arachide (tsi)piinda arachides 

 

  Il y a quelques paires de noms irrégulières, par exemple 
5/4, 5/2, et 7/4 qui contiennent peu de mots:  
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e) Le futur proche 
  Pour le futur proche (par exemple une action qu’on fera le 
lendemain), on ajoute  –ku- aux préfixes du passe général : 

 
 
 f) Le futur général  
Le futur général (un futur non-détérmineé) se distingue du 
passé général par l’ajout d’un auxiliaire invariable sa devant le 
verbe (comme mot à part). La présence de cet auxiliaire rend 
le futur général très distincte des autres conjugaisons. À la 
troisième personne du singulier, le préfixe devient ka- au lieu 
de wu-. 
 
 
 

FUTUR PROCHE 
 Préfixe Mbatsi… demain… 

1sg naku- meno nakulaamba kifwaanga. 
                          Je vais prépare le saka-saka. 

2sg wuku- ngyeyo wukulaamba kifwaanga. 
                        Tu vas préparer le saka-saka. 

3sg wuku- yaandi wukulaamba kifwaanga. 
                       Elle va préparer le saka-saka. 

1pl tuku- yeeto tukulaamba kifwaanga. 
                Nous allons préparer le saka-saka. 

2pl nuku- yeeno nukulaamba kifwaanga. 
                   Vous allez préparer le saka-saka. 

3pl baku- yaawu bakulaamba kifwaanga. 
                   Elles vont préparer le saka-saka. 
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Il y a également une forme abrégée du présent progressif, 

avec tout simplement mu- comme préfixe invariable devant le 
radical, sans aucun préfixe d’accord au sujet, pour une action 
entamée qui se poursuit :  

 

ngyeyo mulaamba kifwaanga  tu prépares le saka-saka  
        yaandi musaambila Nzaambi   il prie Dieu.  
 

Le préfixe d’accord au sujet est donc avalé dans le 
parler. Cependant, dans l’écriture il est important de donner la 
forme complète, avec le préfixe d’accord au sujet avant mu.  
 
 
 
 

PRESENT (sur le point de) 
 Préfixe  

1sg namu- Meno namulaamba kifwaanga. 
             Je prépare le saka-saka (ou Je suis   
          sur le point de préparer le saka-saka). 

2sg wamu- Ngyeyo wamulaamba kifwaanga. 
                             Tu prépares le saka-saka. 

3sg wamu- Yaandi wamulaamba kifwaanga. 
                             Elle prépare le saka-saka. 

1pl twamu- Yeeto twamulaamba kifwaanga. 
                        Nous préparons le saka-saka. 

2pl nwamu- Yeeno nwamulaamba kifwaanga. 
                          Vous préparez le saka-saka. 

3pl bamu- Yaawu bamulaamba kifwaanga. 
                         Elles préparent le saka-saka. 
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     classe 5 : diisu  œil            + classe 4 : miisu  yeux  
     classe 5 : dibakala homme +classe 2 :  babakala hommes 
     classe 7 : kooko     bras     + classe 4 : myooko  bras 
 

Il y a des noms invariables comme les liquides et les noms 
abstraits, qui se trouvent dans une seule classe. P. ex. : 
 

    classe 6    maamba bemama     cette eau   
                  maatsi bemama         cette huile 
    classe 14  boomo bebubu          cette peur  
  buboomfi bebubu     cette paresse 
  

La première partie des pronoms, démonstratifs, adjectifs, 
possessifs et verbes dépendent également de la classe du nom, 
ainsi que nous allons voir par la suite. 
 
8. LES PRONOMS  

8.1 Les pronoms personnels  
Le pronom personnel est un mot à part qui prend la même 
forme en tant que sujet ou objet. (Le pronom objet peut également 
être exprimé par un préfixe attaché au verbe – voir section 12.4.) 
Voici les pronoms personnels comme mot à part : 
 

 

 

 

 

 

 

P. ex. :  Meno nayena/namweena yaandi.   Je l’a vu. 
 Yaawu ngeyo badi mu kutala.       Ils te regardent. 

Pronoms personnels  Sens (Sujet ou objet) 
meno  je, me, moi 
ngyeyo (ngye)  tu, te, toi 
yaandi  il, elle, le, la, lui 
yeeto  nous 
yeeno  vous 
yaawu  ils, elles, les, leurs, eux 
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8.2  Les pronoms selon les classes nominales 

Les pronoms pour chaque classe nominale sont présentés dans 
le tableau qui suit. Ces pronoms gardent les mêmes formes en 
tant que sujet et objet. P. ex. : 
 
 Kikombutsi beki, suumba kyo!         Ce balai-ci – achète-le ! 
 Lubaki lunaa, heka meno lo!  
          Cette assiette-là, donne-la moi !   
  Tsimbala tsinaa, dyananu tsyo! Ces ignames-là, mangez-les !    
  Tsyo (tsidi) tsibote!      Elles (ignames) sont bonnes !  
 

 
 

Exemple Sens Pronom Sens 

mukeeto bewu 
bakeeto beba 

cette femme 
ces femmes 

yaandi 
yaawu 

elle 
elles 

muutu bewu 
miitu bemi 

cette tête 
ces têtes 

wowo 
myomyo  

il, lui 
ils, eux 

dikutu bedi 
makutu bema 

cette oreille 
ces oreilles 

dyodyo 
momo 

elle 
elles 

kisa beki 
bisa bebi  

cette marmite 
ces marmites 

kyodyo 
byobyo 

elle 
elles 

mbwa beyi 
tsimbwa betsi 

ce chien 
ces chiens 

yoyo 
tsyotsyo 

il, lui 
ils,eux 

lubaki belu 
mbaki betsi 

cette assiette 
ces assiettes 

lolo 
tsyotsyo 

elle 
elles 

buta bebu 
mata bema 

ce fusil 
ces fusils 

bobo 
momo 

il, lui 
ils, eux 
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c) Le présent (en train de) 
         Le présent continu est utilisé pour une action qui se 
poursuit ou qu’on est en train de faire. Il est exprimé, non pas 
par une série de préfixes, mais par le radical –di être, avec un 
préfixe d’accord au sujet, utilisé comme verbe auxiliaire devant 
le mot de liaison mu et l’infinitif du verbe prinicpal. Il est 
important de noter que l’auxiliaire et le mot mu sont écrits 
comme mots à part, et ne sont pas attachés à l’infinitif.  
 

 
d) Le présent (sur le point de)  

Cette forme du présent est utilisée pour une action qu’on 
est sur le point de réaliser. Il est formé en ajoutant –mu- aux 
préfixes du passé récent. La voyelle finale -a de l’infiniatif reste 
non-changé. 

 

PRESENT (en train de) 
 Auxiliaire  

1sg nadi Meno nadi mu kulaamba kifwaanga. 
        Je suis en train de préparer le saka-saka. 

2sg wudi Ngyeyo wudi mu kulaamba kifwaanga. 
          Tu es en train de préparer le saka-saka. 

3sg wudi Yaandi wudi mu kulaamba kifwaanga. 
        Elle est en train de préparer le saka-saka. 

1pl tudi Yeeto tudi mu kulaamba kifwaanga.  
Nous sommes en train de préparer le saka-saka. 

2pl nudi Yeeno nudi mu kulaamba kifwaanga. 
     Vous êtes en train de préparer le saka-saka. 

3pl badi Yaawu badi mu kulaamba kifwaanga. 
     Elles sont en train de préparer le saka-saka. 
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b) Le passé récent  
 On utilise le passé récent pour ce qui s’est passé plus tôt 
dans la journée ou la vieille.  
 Au passé récent, le préfixe commence par la même 
consonne qu’au passé général, mais la voyelle de la préfixe est 
seulement -a au première personne du singulier et au 
troisième personne du pluriel. Partout ailleurs elle est -u. La 
voyelle final –a est remplacé par un suffixe –ini.  
  

 
Il y a une autre forme du récent avec un zéro préfixe et 

un long suffixe –iningi :   
 

yaandi laambiningi kifwaanga  
hier elle a préparé le saka-saka 

 ngyeyo saambiningi Nzaambi  
hier tu a prié Dieu 

PASSE RECENT 
 Préfixe Masika... Hier…  
1sg na- meno nalaambini kifwaanga. 

                                             j'ai préparé le saka-saka. 
2sg wu- ngyeyo wulaambini kifwaanga. 

                               tu as préparé le saka-saka. 
3sg wu- yaandi wulaambini kifwaanga. 

                              elle a préparé le saka-saka. 
1pl   tu-  yeeto tulaambini kifwaanga. 

                      nous avons préparé le saka-saka. 
2pl nu- yeeno nulaambini kifwaanga. 

                                 vous avez préparé le saka-saka. 
3pl ba- yaawu balaambini kifwaanga. 

                          elles ont préparé le saka-saka. 
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8.3 Les pronoms interrogatifs 
Il y a un pronom interrogatif qui donne le sens de quel (s’il 
accompagne le nom) ou lequel (s’il remplace le nom) :  
 

 

P. ex. :   
 mukeeto wunaa – wuni?  cette femme-là – laquelle ? 
 makonde manaa– mani?  ces bananes là – lesquelles ?  
 tsimbala tsinaa – tsini?   ces ignames-là – lesquelles ? 
 

Le mot pour combien de ? –kwa prend également un préfixe 
variable selon la classes du nom qu’il qualifie : 
 

 Miti mikwa?  Combien d’arbres ? 
 Makoonde makwa?  Combien de bananes ? 

Exemple 
 

Sens 
  

Inter-
rogatif 
(le)quel 

Sens 

mukeeto bewuwu 
bakeeto bebaba 

cette femme 
ces femmes 

wuni? 
bani? 

(la)quelle 
(les)quelles 

muti bewuwu 
miti bemimi 

cet arbre 
ces arbres 

wuni? 
mini? 

(le)quell 
(les)quells 

dikutu bedidi 
makutu bemama 

cette oreille 
ces oreilles 

dini? 
mani? 

(la)quelle 
(les)quelles 

kisa bekiki 
bisa bebibi  

cette marmite 
ces marmites 

kini? 
bini? 

(la)quelle 
(les)quelles 

mbwa beyiyi 
tsimbwa betsitsi 

ce chien 
ces chiens 

yini? 
tsini? 

(le)quell 
(les)quels 

lubaki belulu 
mbaki betsitsi 

cette assiette 
ces assiettes 

luni? 
tsini? 

(la)quelle 
(les)quelles 

buta bebubu 
mata bemama 

ce fusil 
ces fusils 

buni? 
mani? 

(le)quel 
(les)quels 
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9. LES DEMONSTRATIFS 

Il y a trois séries de démonstratifs, selon le degré de 
rapprochement ou l’éloignement, et ils changent selon la classe 
du nom qu'ils désignent. Le démonstratif de référence vise une 
personne ou un objet qui n’est pas visible, mais en question : 
 

   

P. ex. :  dikoonde bedidi cette banane-ci 
  kikombutsi bekiki ce balai-ci 
  nuni yinaa  cet oiseau-là 
  tsikoombo tsinaa    ces chèvres-là 
  mukeeto bewowo  la femme en question 
  maala bemomo les villages en question 

Exemple Démonstratifs 

 
  

 Prox- 
imité 
celui-ci 

Eloigne-
ment 

celui-là 

Référence 
 

en question 
enfant 
enfants 

mwaana 
baana 

bewuwu 
bebaba 

wunaa 
banaa 

bewo 
bebo 

arbre 
arbres 

muti 
miti 

bewuwu 
bemimi 

wunaa 
minaa 

bewo 
bemyo 

œuf 
œufs  

dikya 
makya 

bedidi 
bemama 

dinaa 
manaa 

bedyo 
bemo 

marmite 
marmites 

kisa 
bisa 

bekiki 
bebibi 

kinaa 
binaa  

bekyo 
bebyo 

chien 
chiens  

mbwa 
tsimbwa 

beyiyi 
betsitsi 

yinaa 
tsinaa 

beyo 
betsyo 

assiette 
assiettes  

lubaki 
mbaki 

belulu 
betsitsi 

lunaa 
tsinaa 

belo 
betsyo 

fusil 
fusils 

buta 
mata 

bebubu 
bemama 

bunaa 
manaa 

bebo 
bemo 
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a) Le passé géneral :  
 Le passé général est utilisé pour les évenements qui ont 
eu lieu dans un passé lointain jusqu’à il y a quelques jours.  
 Au passé général on ajoute un préfixe qui consiste en une 
consonne + la voyelle -a ). Le radical du verbe garde toujours 
la forme de l’infinitif.  
 Les deuxième et troisième personnes du singulier ont une 
forme identique (non seulement au passé, mais dans presque 
toutes les conjugaisons présentées ici), mais c’est la présence 
du pronom personnel qui désambigue le sens. 
 

 
 
 
 
 

PASSE GENERAL 
 Préfixe Lumiingu luyooka... La semaine passée…  
1sg na- meno nalaamba kifwaanga. 

                                  j'ai préparé le saka-saka. 
2sg wa- ngyeyo walaamba kifwaanga. 

                               tu as préparé le saka-saka. 
3sg wa- yaandi walaamba kifwaanga. 

                              elle a préparé le saka-saka. 
1pl twa- yeeto twalaamba kifwaanga. 

                      nous avons préparé le saka-saka. 
2pl nwa- yeeno nwalaamba kifwaanga. 

                        vous avez préparé le saka-saka. 
3pl ba- yaawu balaamba kifwaanga. 

                          elles ont préparé le saka-saka. 
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12. LES VERBES 

12.1 La structure des verbes 
 

Les verbes consistent en un préfixe d’accord qui est 
normalement une voyelle, et le reste (le radical).  
 

Le préfixe d'accord au sujet est toujours écrit collé au radical. 
Lorsque le verbe est à l’infinitif, le préfixe est toujours ku-.  P. 
ex. :  
 kutala  voir  kutekema dormir 

kutwala amener  kudya  manger 
 kudila  pleurer  kubeela être malade 
 kulaamba  cuisiner kusaambila  prier  
 
Les verbes conjugués ont des préfixes différents selon le sujet, 
que ce soit un prenom personnel ou un nom. Pour certaines 
conjugaisons on ajoute également un suffixe à la fin du verbe.  
 
Dans la plupart des cas, le radical du verbe ne change pas, mais 
il y a quelques exceptions : p. ex. au passé récent il y a un 
suffixe –ini qui remplace la voyelle finale –a. P. ex. :  
 

kulaamba      Masika, meno nalaambini kifwaanga. 
cuisiner       Hier j’ai préparé le saka-saka. 

 
 

12.2  Les principales conjugaisons selon le temps 

Les principales conjugaisons selon le temps sont le passé 
général, le passé récent, le présent (en train de), le présent (sur 
le point de), le futur proche, et le futur général. 
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10. LES CONNECTEURS ET POSSESSIFS 

Un connecteur est un petit mot qui relie deux noms dans 
une relation de possession ou d'appartenance. Il change selon 
la classe du nom qu’il suit. P. ex. :  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Le possessif est formé du connecteur qui a fusionné avec 
le pronom personnel pour créer un nouveau mot. Le tableau ci-
après présente les formes du possessif pour chaque classe 
nominale, pour les personnes au singulier, mon/ma/mes, 
ton/ta/tes et son/sa/ses :  

 

P. ex. :   
 miinda myaaku tes lampes 
 nso yaandi/aandi sa maison 
 baana baami mes enfants 

 Connecteur Sens 

wu 
ba 

mukeeto wu Jean 
baana ba Jean 

l’épouse de Jean 
les enfants de Jean 

wu 
mi 

mwiinda wu maama 
miti mi taata 

la lampe de maman 
les arbres de papa 

di 
ma 

dikoonde di Esther 
makutu ma mwaana 

la banane d’Esther 
les oreilles de l’enfant 

ki 
bi 

kikombutsi ki Anne 
bisa bi maama 

le balai d’Anne 
les marmites de maman 

yi 
tsi 

nso yi mfumu 
tsinsila tsi Banda 

la maison du chef 
les routes de Banda 

lu 
tsi 

lusala lu tsutsu 
piinda tsi mwaana 

la plume du coq 
les arachides de l’enfant 

bu buboomfi bu Jean la paresse de Jean 
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Dans le tableau suivant nous présentons les formes du 
possessif pour chaque classe nominale, pour les personnes au 
pluriel notre/nos, votre/vos et leur/leurs :  

 

P. ex. :  bwaala bweeto notre village 
  nso yeeno votre maison 
  miinda myaawu leurs lampes 

 Exemple Possessif au singulier 
man/ma/mes  ton/ta/tes   son/sa/ses 

wu 
 
ba 

mwaana  
enfant 

waami 
/aami 

waaku 
/aaku 

waandi 
/aandi 

baana  
enfants 

baami baaku baandi 

wu 
 
mi 

mwiinda  
lampe 

waami 
/aami 

waaku 
/aaku 

waandi 
/aandi 

miinda  
lampes 

myaami myaaku myaandi 

di 
 
ma 

dikya  
œuf 

dyaami dyaaku dyaandi 

makya  
œufs 

maami maaku maandi 

ki 
 
bi 

kisa  
marmite 

kyaami kyaaku kyaandi 

bisa 
marmites 

byaami byaaku byaandi 

yi 
 
tsi 

nuni 
oiseau 

yaami/ 
aami 

yaaku/ 
aaku 

yaandi/ 
aandi 

tsinuni 
oiseaux 

tsyaami tsyaaku tsyaandi 

lu 
 
bu 

lusala  
plume 

lwaami lwaaku lwaandi 

bwaala 
village 

bwaami bwaaku bwaandi 
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76 lusambwaadi-lumaku na bisamunu 
87 lunaana-lumaku na kisambwaadi 
93 lufwa-lumaku na bitatu 
100 kama 
110 kama-mosi na kuumi 
200 (tsi)kama-tsyoole 
500 (tsi)kama-taanu 
1000 kiveve-kimosi 
1008 kiveve-kimosi na kinaana 
1400 kiveve-kimosi na (tsi)kama-ya 
3000 biveve-bitatu 

 

Voici quelques exemples ensemble avec des noms : 
 

 kinaana ki tsinso   huit maisons 
 kifwa ki tsitsutsu    neuf poulets 
 bakeeto kumi-bataanu  quinze femmes 
 kama di bato    cent personnes 
 kiveve ki tsimbwetete  milles étoiles 
 
Lorsqu’on parle d’argent, il y a deux formes variantes : 
 

 maku-mataanu ma falang 
       ou mipata kuumi  cinquante francs 
 kama yi falang/ 
                ou mipata maku-moole  cent francs 
 kiveve ki falang    
      ou kama-tsyoole yi mipata mille francs 
 kuumi ki biveve bi falang 

    ou biveve-byoole bi mipata dix mille francs  
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Deux à six s’accordent avec les classes plurielles, comme suit :  

 
 
 

P. ex. :   nso mosi   une maison 
   bisa byoole   deux marmites 
   tsinsila tatu   trois chemins  
   makya maya   quatre œufs 
   myaansa mitaanu  cinq champs 
   bakeeto basamunu   six femmes 
 
À partir du numéro sept, les chiffres sont invariables : 
 

7 kisambwaadi 12 kuumi-byoole 
8 kinaana 13 kuumi-bitatu 
9 kifwa 18 kuumi-kinaana 
10 kuumi 19 kuumi-kifwa 
11  kuumi-

kimosi 
20 maku-moole4 

 
34 maku-matatu na biya 
45 maku-maya na bitaanu 
50 maku-mataanu 
61 maku-masamunu na kimosi 

                                              
4 maku- est une forme abregée de makuumi (pluriel de kuumi) qui 
ne s’utilise presque plus 

pl deux trois quatre cinq six 
ba boolu batatu baya bataanu basamunu 
mi myoole mitatu miya mitaanu misamunu 
ma moole matatu maya mataanu masamumu 
bi byoole bitatu biya bitaanu bisamunu 
tsi tsyoole tatu ya taanu samunu 
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 Exemple      Possessif au pluriel 
notre/nos   votre/vos  leur/leurs 

wu 
 
ba 

mwaana 
enfant 

weeto 
/eeto 

weeno 
/eeno 

waawu 
/aawu 

baana 
enfants 

beeto beeno baawu 

wu 
 
mi 

mwiinda 
lampe 

weeto 
/eeto 

weeno 
/eeno 

waawu 
/aawu 

miinda 
lampes 

myeeto myeeno myaawu 

di 
 
ma 

dikya 
œuf 

dyeeto dyeeno dyaawu 

makya 
œufs 

meeto meeno maawu 

ki 
 
bi 

kisa 
marmite 

kyeeto kyeeno kyaawu 

bisa 
marmites 

byeeto byeeno byaawu 

yi 
 
tsi 

nuni 
oiseau 

yeeto yeeno yaawu 

tsinuni 
oiseaux 

tsyeeto tsyeeno tsyaawu 

lu 
 
bu 

lusala 
plume 

lweeto lweeno lwaawu 

bwaala 
village 

bweeto bweeno bwaawu 
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11. LES ADJECTIFS 

11.1 Les adjectifs invariables 

Les adjectifs se placent après le nom qu’ils qualifient, 
normalement reliés par le connecteur. Il y a des mots qui 
fonctionnent comme adjectifs, mais qui sont invariables. P.ex. : 

 

11.2  Les adjectifs variables 

Il y a quelques adjectifs qui ont un préfixe variable selon la 
classe du nom qu’ils qualifient. En voici les plus fréquents :   

 -bote   bon, beau  -bi    mauvais, vilain 
 -laala long, élancé -kufi    court   
 -nene    gros, grand -keeke    petit 
 -moona  nouveau, neuf       -kulu     vieux, ancien 
 -yiika   autre                       -pwele    beaucoup de  
 

P. ex.: miti mikeeke   des petits arbres 
  nso yinene   une grande maison 
  mwaana wukufi  un enfant court 
  kikutu kilaala  un habit long 
   maala makulu  des vieux villages 
           bisa bimoona  des nouvelles marmites 
  bakeeto bapwele  beaucoup de femmes  
          buta buyiika   un autre fusil 

Adjectif sens Exemple Sens 
mwayi ouvert munu mwayi la bouche ouverte 
ngolo dur dipa di ngolo un pain dur 
lyaluka plat lubaki lu lyaluka une assiette plate 
mfiindu sale mamba ma mfiindu de l’eau sale 
tete premier bwaala bu tete le premier village 
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Voici les différentes formes des adjectives -bi mauvais 
et -nene grand/gros selon leurs classes nominales : 

 
 

 
11.3  Les adjectifs numéraux 

Les chiffres un à six opèrent comme des adjectifs qui 
s’accordent avec la classe du nom qu’ils quantifient. Le chiffre 
un s’accorde avec les classes singulières. P. ex. : 
 

 mwiila wumosi  une (1) rivière 
    difubu dimosi  un (1) ananas  
 kikombutsi kimosi  un (1) balai      
    nuni mosi       un (1) oiseau  
    lusala lumosi une (1) plume 
 buta bumosi         un (1) fusil 
  
 

Nom Sens mauvais grand/gros 

mukeeto  
bakeeto 

femme 
femmes 

mukeeto wubi 
bakeeto babi 

wunene 
banene 

muti  
miti  

arbre 
arbres 

muti wubi 
miti mibi 

wunene 
minene 

dilalaansi 
malalaansi 

orange 
oranges 

dilalaansi dibi 
malalaansi mabi 

dinene 
manene 

kikombutsi 
bikombutsi 

balai 
balais 

kikombutis kibi 
bikombutsi bibi 

kinene 
binene 

mbwa 
tsimbwa 

chien 
chiens 

mbwa yibi 
tsibwa tsibi 

yinene 
tsinene 

luhiinda 
piinda 

arachide 
arachides 

luhiinda lubi 
piinda tsibi 

lunene 
tsinene 

bwaala 
maala 

village 
villages 

bwaala bubi 
maala mabi 

bunene 
manene 


